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adressa et détails 
iOTOPiats an bureau du 
jesgoal aux lettres MXJM. IDE 
mm* • # • • W8(|VW VU MOfW ••»»> 
33, RUE OE I •HOPITAL-

MILITAIRE. 33. LILLE 

FAITES ACCORDER .... 
VOS PIANOS 

PAR LES AVEUGLES _ 
^... DE LA BJEGTON .. 
x~ -.»*.... DO NORD 
OIMrIM. — TralraJI Saigné. 

S'adresser au sir>eo de la 
Société, mm m rasartai-
Militaire, » , LILLE. 

O R G U E S 
à Cartons at PIANOS Au-
tomatlquas « vendre ou û 
louer. Accords at répara
tions. ORASTMET, U, Rua 
de Lille, SB, SAINT-ANDRE 
LEZ-LILLE. 

A inUER 
VASTE ET BELLE SALLE 
30 métrés de long sur 10 
mètres de large, avec piè
ces contfguëe pouvant ser
vir, de bureaux. — Erlalra-
«e Electrtqae et Chauffage 

, Central 
Conviendrait A Société 

ou a Commerçants et m-
Justrlels pour Exposition. 

sartewiéer aux Bureaux 
du -REVEIL OU NORD a. 
«8 Ws. r, de Paris. LILLE 

Mariage 
Veuf 34 ans, sanô enfant, 
situation, port mer. Nord, 
5.UI0 francs an désire ma. 
ri âge veuve, 85 à W aïs, 
situation. Rapport. Ecrire 
au bureau du journal aux 
initiales B. L. R. 16776 

Maux de Jambes \ 
Varices, Démangeaisons, Ulcères, Dartres 

de teste Bstorc Maladies de la Parai 
aoat e » s n g l l SWiiitrOaSilimt «t leur goérfsoa «et «Durée par 1* 

mer Eau Précieuse 
• EU* Ml «SriHUamml "préoisa*" oitts «ta fol non» Tint 
aooslaa jours dss iettras eomms csUs-cl t 

J«.o««c .oUJoiMm««riMilc l i« imi«ttont««m««Mll«l l1 l ( f« 
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LAMBERT, kerlofer A Soaqaas (VuMtaMf. 
" Mais aaraandaa la brocha* at rooa m trouverez comme celai 

des csntaiaea. On trouva l 'Eau P r é c i e u s e D é p e n s i e r dai 
Taalaa let Ph'- et au DCFOT à PAS» : RENARD, Docteur i 
Pharmacia, 142, Avssas «a COchy. 

DEPOTS : a Lille : Pharmacie Nouvelle, SI. r. de Bétlrtme ; Pharmaele 
de la Gare, Dujardin ; Pharmacie Gusrmetiprez, 88 rue Lepelletier s 
Grande Pharmacia da France, r Faidhèrbe; Armentieses Pb. Duleurt 
Cambrai Pb. Cnudde et Pb Muguet ; Douai Ph. Dclaoutre > Fourmles -
Ph. Oeroiulx ; Fcesnes Ph Oelahaye ; Maubeuge Ph Laoeuvey ; 
Roubalx Ph. Deroubalx. Tourcoing Pb. Boyaval et Pb Raasa i 
Valenciannes Ph Fontaine et Ph Laquesne a tournai Ph. Memoel t 
Courtrai : Ph Le Neva et Desoamps Terriére j Arras Pharmacie Ru 
Progras t Bétbune : Pb. Dalle et Ph Joiy j Lens : Pb. Pinard 
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UN BON LIT 
leupédic 1 mutelas lai

nage rosé, taille 1W1 x 116. 
tout fini, 1 traversin, 2 
oreillers, i miuruifique 
courte pointe en beau sa
tin orné «l'une Jolie bto<ie-
rle. taille 171 x 2>v. les 
ring | fèces bien em'.ailées 
pour n francs. — JOLV 
MAGIMOr, laines, à CAR-
VIN (Pasde Calas; 

16.7210. 

C Y C L I S T E S achetez directement A l'usine 
Remisa M % aux partioullers. 

N'achetés Jamais sans avoir visité les 

de 

PLUS GRANDS MAGASINS 

VELOS 
— « A VENDRE • 
PAPIER BLANC nés protire 

S'»rtres*er aux Uni taux 
•lu «REVEIL OU NORD a, 
M6 brs. r. de Pans. LILLE. 

Vl.UK 

rr. 
I». 

LA MAISON V. MAIRIE 
155, Rua de Paris, LILLE 

Offre G K A T U I T E M E N T s o n N o u v e a u 
C A T A L O G U E I L L U S T R E J e 

GRAINES de SEMENCES 
CONTENANT TOUS LES RENSEIGNEMENTS 

sur la Culture Potagère, les Fleurs, ' 
Gazons, Prairies, etc 

— Ecrira pour recevoir franco chaque année — 
Les Tisanes V. Mairie 

Contiennent les vertus de toutes les plantas 
Indigènes — Notice Spéciale — 
TRENTE ANNEES DE SUCCES I 

%w %W 
HRiMes et Offres 

D'EMPLOIS 
Csifectlons di dames 

On demande pour débu- ; 
fer, «t. rue Esaj—rmolse, 
U l k une «UNE PILLE, 
18 ans, très active et dé
brouillarde, habitant dans 
«S famille. i 

Ménages 
Société importante n'Ait, 

aeniation du Nord de-
a s * ie ménages aveo cau-
ftonwmr gérer ses suceur-
aie» ; bons appclûtemftrtB 

Adresser les demandes 
tu bureau du Journal, aux 

DU MONDE, VENDANT EN CONFIANCE m nn extra luxe, hommes, dames rime libre, l 
,IJfl frein, route, «ourse. Prtx tto. vendu» \ 

l/l'l iW neufs, mais défraîchis, hommes, dam.. 
lUMFo snfants Prix IKO francs. Vendus oep 

d'occasion Alcyon, Peugeot. Oeuitrat. 
Glndiator, hommes, dames, enf lep 

Seul agent généra» *» v *-*-^r *-Z'-imsr 
•e la célèbre marque «E^Js.»-aLv JK \ J J W 

Îagnante au Tour de France 1909-1910-1911 ai 1911. 
outes nos Dlcyr.iettes «ont entièrement garanties 

sur facture 
Pria spéciaux aux man-Iiands coureurs, ronrttnonai 

res. et-iiésiastltjues 
CHAMBRES A AIR ganinties. val 8 rr «eriilues t fr 
FVll' l lîl> »l<V <M',iint'8s, val 18 fr vendues S fr 
lli.lllïl.Ui ' I»* extra renforcées vol 16 fr . vend 8 t». 

BOYAUX extra, vileur 16 rr vendus • fr 
«OS MACHINES A COUDRE NEUVES depulr S* fr. 

On d e m a n d e «-«présentants e t d é p o s i t a i r e s 
D e m a n d e z C a t a l o g u e f r a n c o N» t 

L E S I M M E N S E S M A G A S I N S 
1e ta G R A N D E U S I N E OE C Y C L E S C a m i l l e C e p p e n o l l s 

«s?, R du Vieux~Marchè'aux-Moutons 
se trouvent a coté 1e ta Gnre, * » métrés de la Gara 

Magasins fermés dimanches et fêtes, * S heures. 
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e i u u i t t , 
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BANDAGES HERNIAIRES 
Avee au sans RESSORT a 
Ceintures ventrières. Bas 
pour varices. Injectaura 
de tous systèmes, Tubes 
caoutchouc p» douches. 

ACHILLE LIEVIN 
BANDAGISTE DIPLOME 

Ex-SUglaire des Hôpitaux 
wvili et militaires 

Benseigneroents et Applt 
entions gratuites 

Rua Cambetta, S*. LILLE 
L'application des banda 

ges et autres appareils est 
faite par M. Achille Llévln 
ex-stagiaire des hdpitaux 
oivtis et militaires, ayant 
plu» de trente années) 
d'expérience. 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
ON GUERIT RAPIDEMENT ET COMPLETEMENT 

les Echautfsments, Ecoulements, Blsnnhorrhagies, 
et loutes les Maladies des Voles Uri nalres et Cénitaïae 

ehaz l'Homme et la Femme, par l'usage dss 

CAPSULES VERTES du dociear BENDERS 
Ancien Major des Troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. - La Méthode du Docteur BENDERS 
guérit Syphilis et toutes les Maladies de la Peau 

en régénérant le sang. 
P R I T * CaPsule8 Vertes Bander», le flans • 6 fr, 
M U A . Eijjci, Régénérateur du Sang, le flacon 8 fr. 
Oemandez gratis le a Traité des Maladies seoretea s 
du O' SENOER8. chez née principaux OépealtolieS. 

Leclercq. IS. Gde-Place. Lille. — H Gerreth. 
du Clieintn de Fer, Roubaix. — Vanueufvilla. 

à Tourcoing.— Blnnrkaert. S Wattrelos — Ruskona, 
à Doua) - Sanin Boulet, à Valenciannes — Hunrt, 
à Maubeuge — Dcmode. é Denaln. — Gossleaux, A 
Dunkeniiie.— Six, à Armentiéres — Pinard, h Lena. 
— Godin A Hénln-Ltétard — Cresson. 4 Llévln « 
Docteur Berquet. r. Lafayette, A Calais. — Maes. A 
Mousc.ron . 

H i B 1 Q p a r c * q u e } e a s e suia g a é r i d ' u n * g r a v a 
a i l * 1 M O . Q a i E a i i d a p o i t r i a . crai d u r a i t d e p u i a 4 M 
a a a a a e . arAca aaj c é l é b r a S i r o p d e l ' A a b a y a " A k k e r " 
( C o u r e n t S a n t a P a u l * ) . V o i l é c e q u e d e a m i n i e r s d a 
p e c a o a n a a p e u v e n t d é c l a r e r r a m a i » m o i . 

LM Sirop de r Abbaye "Akker" tonique et pectoral, a opéré la 
gaél iso» d'innombrablee maladie» de s bronches et de û poi-
triae, Aatlime, Influenza. Plearésie, Rhumes cpinUtrea et chro-
aiquea. Toux caranhale. Coqueluche. Il prévient la Phtisie et on 
ae compte pins lea cas où il a même guéri dea malades atteinte 
de tuberculose pulmonaire an premier et an second degré. Inof-
feasif même pour lea plus petit» enfanta. 

Ma* Vre Lsura. raa Buie , B»r «ar-Maor (Nord), nos» 
écrit: T « i •ouSert lerribleTnent d'un _A»lhn»e doutonresx qui 
«'aSSraTsit de io»r ca iour, aucun reroêoe ae pouvant me donner 
la SBOiadre sonUaesaear. Trois Sscon» de Sirop dé l'Abbaye 
"Akker" CouTeat S u n Paulo, ont suffi à s » «uérir ea moisi 
da 2 saasaiae». 

• Sirop de rAbbaye "Akker s,.
c"V,>.,i. 

BJEJ Ea eaat» dan» tontes le» pharmacie». Flacon de 500 «T. 4 fr, de 1000 SJ 
M ST. 7 Ir. Eziser Is aajnrare L. I. Akker. Désositaire-téneral L. Dsaioa, B 

pharmacien, à Lille, (Nord). ÊOÊ 

% i M m iiii ii iiitt/ 
DEPOTS a • Lille, -lans toutes les pharmacies. - Anzint 

rhio aWNAf.'l). — Oysclng : Pnie DUBOIS GAILLbT.— 
Denaln M»hie CUWWBZ. — Dourges : Phie LEVRQUE. — 
Ccuai : Phifl DELAOL'TRE. — Escautpoal-les-Mines: Phie 
Centrale LOGEZ — Fresnas: Phie DEVRED. — Hautmont ; 
Pbie Auguat»] BALLE. — Hergnles ; Pharmacie Léon POL. 
— Lans. Phie DHELLEMMliS. — Lourcrtes: Phie COUSIN. 
— Maubeuge : Pnie LECOUVEY. — Nœux-les-MInee : GIR. 

PoIx-du-Nord ; Pharmacie DRUESNE 
— Ralsmes s Phie F<X,T — Samain : Fhio COQITART. — 
Sous.ie.Bois : Plite LAM1 E. — Trith-Salnt-Léger ; Phie 
JtTltDAN. — Valenciannes : Ph^e Paul FONTAINE : Phie 
HI:SSON, nie de Mons, 69 : Phie BOURDON, 50. rue iê 
Famars- Grande Pharmacie Modfclo du Progrès, 29-31 rue 
ïlu Quesnoy. — Vleux-Oondé ; Pble Fernanri CROTARD. 

MU31ES DE U YQLAILLE 
Coq s. Pigeons 

Le Cuide de l'Eleveur, 
renfermant la description 
ctt le traitement de toutes 
ics malalles de la volaille, 
ast envoyé pratuitemfnt î 
Ajute demande. Pharmacie 
0ECNAULT, place du Lion, 
rror, l, a LILLE. Dépôt des 
pilules excitantes pour 
coqs de combat. 16359 

MALADIES 
des FEMMES 

TRAITEMENT VÉGÉTAL 
V.H. COUVREUR 

OuArlsen 1res rapld6 des 
Metrttea, Pertes blanches, 
Fibromes Salpingites, etc 

Des milliers de femmes 
4>ii doivent, la «uéiison 
après un très court traite
ment. 

Renseignements gratuits 
M»» «OUVREUR, herboris
te diplômée. 16, Rue «le 
L a n n o y , 15, R O U B A I X . 
LA M A I S O N N'A P A S D E 

S U C C U R S A L E . 

MEUBLES NEUFS 
Meilleur Marché 

que f Occasion 
Il est impossible, pour 

les personnes qui veu
lent des MEUBLES so
lides M bien laits, de 
mieux se faire servir 
qu'a la 
ORANOE FABRIQUE 

OE MEUBLES 
40, raa de la Halle» «s 

— - LILLE 
«O ron y trouve Ea 

trandes quantités de 
sues A Manger, Cham 

Aras A Coueher, Salons 
s* Euraau» le tous sty
le* et modernes hollnn 
lats Installations cam-
plAtea p, .m Calée, Ho-
Mla, Villas. Références 
de premier ardre Ven
te tireetc «o Fabricant 
au Client, sans inter
médiaire - La Maison 
reste Miverte les Dtman 
rhes et n'a pan d'éta
lage - «S, Rue de la 
Halle. (S, LILLE. 

P o u r T r o u M e a p e r l o d t q o e a 
e t d o o l o u r e o x . K a t a r d , s to p -
t e s r a s r r e t t a b l e e e t l S | a i « « 

._ d e s é p o q u e s : Bor ives e n oonf lance l e ea.a qui 
p r é o c c u p e s u SpéC* CATTET, P b » S P-aarsao- (Bord), 
«as enverra grat i s et d i s c r è t e m e n t t o u s l e s rensea-

t a d e m a n d ô s e a v o u s ind iquant un m o y e n facile 
x r e e n c m e i o u ^ s f o u r j e t ^ a n ^ d a n s e j r . 

Red xStar Line 

Dépôt : M DANJOU, Droguerie Centrale dn Nord. 4 LH»e, 

es sériais, tupstta. AsaStsa 
VIDAL. 2 . let UaW M i RETARD b r — - ^ 

• | | a | | | P /sous loo l e s 
A l l C I f l l k \««» formoar 

iMALADIESuiiESTOMACl 
Quértsen absolue, certaine, rapide par 

L'ELIXiR MARCHAND 
Le Flacon : «5 Francs 

|4o années de succès. On seu' essai vous conva 

] Dépôt général : X. B E Y A E R T | 
PHARMACIEN de 1~ CLASSE 

LILLE - 21, U l FUttlflW, 21 - LILLE 
B R O C H U R E E X P L I C A T I V E G R A T I S 

^ou/art/ &cn et truujTierzS t?* 
sssaSJaMAtMÉJtjdStsMS^ «a»T . 

rûiix Cucieà m 
#«3û and d'txiAtenct — 30 anâ d'expixiausà 

«MCeXTaV 
Vente * %2,f?paxmpU 
vi. du. ssarnsméPaassa ' « a f t e «âcavce&at ml <&*rxà\ 

SERVI 3E POSTAL RAPIDE entre 
ANVERS et L'AMERIQUE (Nord) 
en droiture sans transbordement. Paquebots de V cl.— 
Installations supérieures. Service soigné. Prix modérée. 

POUR RENSEIGNEMENTS 8*ADRESSER : 
RED STAR LINE, Et, Kammenstraat. ANVERS (Seigle..) 
A. BELVAL, Boulevard des Ecoles, B, LILLE (Nord). 
Oust. DUHAMEL, 14, rue Inkerrnann, ROUBAIX (Nord). 
Emile QUIVRON, U, rue de l'Aima. ROUBAIX (Nord). 

| H. OUPRE8N0Y. r. Sadl-Oarnot. 71. BETHUNE (P.-d.C.) 

OROL 
Guérlson instantanée des Maux da Téta at dsé1 

Rages de Dams. Le flacon, S fr. M : par poste, 
i f r. M Dépôt Ph'* Lallsse, A St Orner, et 
dans t»*» bonnes Dh*»- Eviter tas •"' 

A20Souspar Semaine 
Allez vous H a b i l l e r 

Hommes, Femmes et Entante, chex 

Les Employés Réunis 
23. r . Nico las -Leblanc . Li l le 

SpôcMité pour 
Cadeaux, Mariages, Baptêmes, oeutis 

Kntrée I Ibre l»lM*rétlon 

BLENNORRAGIE • SYPHILIS 
E T T O U S , 

RETARDS 0:S ÉPOQUES 
Découverte» récentes et sensationnelle* destinées A 
révolutionner le monde méHcal. Pour tous rensel 
rfiPtnrMits, «'«dresser en Coufiiince au Laboratoire 
les SPECIALITES LAOROIX, rua Neuve, Lille '.Nord) 

toWHBM. 
JltlMilRLIlDlIil 

.sont les Meilleur» 
qui existent actuellement pour 

X*e*. D A N S E 

Brasseurs a 
& Uatetiera a 

et Cabaretiers 0 
P X . T 7 S Z>XS 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L. BAILLEUl 
oui été vendus dans la région 

depuis moins d'une année 
Maisons de Vente : 

2 3 , place RîHoiir. LILLE, eo face de îa M i n e 
Vaîenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Maisons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL dea 
PIANOS AUTOMATIQUES, D'OCCASION, pro
venant d'échau»res. Ces instruments sont re
rais complètement A neuf at vendus «vas 
garantie. 

' 

F E U I L L E T O N D U 30 M A L . . . N 51 

Vision Rouge 
PAR 

aeorttee Maldague 

« Et pui*> & TE falloir que ]é parte, que je 
rMoarae à mon commerce... h ma papete-

C c a s t oTRent? 
»- Monsieur f al trop n e pour vivra de 

tnes rentes, l'aurais A peine du pain. 
A ,H» puis, je me dis quelquefois : 
W One es malheureux Jean n arrive pas 

ex prendre le dessas,ou quil reste loni?teinp8 
sans pouvorr tnavailler, sas enfants auront 

CIEÎVB * leur wiifê, 
a Si le malheur voulait que fait k les éle-

«.-JEnettet, ce n'est point le moment de 
r vos affairas. 

~ wtnam'à présert, et prot être pendant 
ttft* qatJtsAine encore, cels peut marcherl 

m sia derrvoUelle de magasin y .arrivera 

"MAAB fortement, sans mot. il y a des 

pas beancoap d'ini-

nourrait s'en aDer toat don-

WPK »* Jotn de 

EESEfEu*» CT-.-

micux des grands chagrins. 
-• Cependant, en cette circonstance, c'est 

une complication fâcheuse. 
« TAchez de n'y céder que le plus tord 

possible... 
— C'est bien ce que je foie. 
— Maintenant, puts-ie voir votre neveu ? 
— fi est t'ans son atelier. 
— Vous ne direz rien, c'est entendu ? 
— Môme A lui T » 
— Je crois que cela vaut mieux. 
y— e vaudrait-il pas mieux, au contraire, 

se eonaiilter, cheren^r ensemble t 
Le Jujre rfinérhit. 
11 répliqua, l'air incertain de quelqu'un 

qui n'a pas fixé sa façon de faire : 
— Qui eatt? . 
a Attende;: encone... 
« vous m'avez Juré le secret ; laissez-vous 

quider par moi. 
— Soyez-en absolument sûr, monsieur le 

Juge d'Instruction. 
Y,e magistrat rouvrait la porte qu'il fer

mait soitrnei'.Bemcnt dix minutes plus tôt. 
— Dois-je mettrts votre couvert • interro-

jrea de ea vjix douce et profondément triste 
Mlle Aurélie Cheminin. 

— Au fait, pourquoi pas? 
«J'ai faim, la course & cheval m'a creu

sé l'estomac. 
— Et il va être l'heure du déjeuner, du 

reste apnnva la vieille demoiselle. 
M. Happfn de la Baumière était sorti pan 

lr perron. 
li stagnait l'atelier en tournant le mur de 

la maison, et en passant prés du puits à 
In margelle hante, encore entourée d'un gril
lage à cause des enfants. 

Aif-delA, dertHera dee pAns de mur en rui-
res, tapissés comme ceux de la chapelle, 
p a s , •*•«»». «*Aj*Àt*Bitj-ie*i 'nOTtiaimt rit .» — a ' A t a» ru1, a i r 

luxuriante — s'étendait 

t auquel il 
avait sa 

Ce fut là que M. de la Bautnièra/neurta. 
ni touitiant le bouton. 

Il était clans l'espèce de bail où riT place 
ni lumière ne se trouvaient ménages. 

Renversé sur un divan bas, le peintre se 
souleva sur un coude. 

— Vous ! .. 
11 se leva pour marcher, la main ouverte, 

au devant du visiteur. 
Et ces deux hommes se donnaient une 

étreinte, aussi franche d'un côté que de, 
tautre. 

11 v avait dans celle du peintre l'effusion 
de celui qui se rend compte quil a affaire 
plus qu'à un ami, à un sauveur. 

Celle du magistrat contenait, avec tout 
l'intérêt que lui inspirait une situation par
ticulièrement intéressante, une promesse 
toujours de protection. 

— Bonjours, monsieur Luçqjiier, fitiL 
— Sonioural monsieur de ^ B a u r r 
— Je viens déjeuner avec voos. 
— Vraiment ? 
— Oui.. 
<< Je me -mis fait inviter* à l'instant par 

mademoiselle votre tante. 
u J arrive de Versailles h chevaL 
t< J'ai faim. 
— Je le comprends, c'est l'heure, du res

te Je pense que tante Aurélie aura fait ajou
ter quelque chose.. 

— Elle aurait tort..- Une bonne ometatts 
au lard me suffirait à elle -seule 

— C'est le complément d'un r«fpas au vil
lage. 

L'artiste voulait sourire. 
Et l'on eut cru que le sourire n'avait ja

mais su détendrajRs lèvres. 
— One falMez-véus là ? demanda le juge 

en montrant le divan. 
— Je la., regardais. 
EMes yen xdu vaut montraient la ravis

sante tète blonde en un fouillis de vigne 
folle, de glycine et de roses, telle ^Afg—fafa 
peinte» « v i n dû la prendre dans l'ea»f*HBw 

ment d'une des fenêtres de l'habitation cam
pagnarde. 

Le portrait, "feur un chevalet, était placé 
près de celui des deux enfants, exécuté au 
commencement de l'été 

Ceux-ci se roulaient dans l'herbe haute, 
moitié nus, leur tête bouclée émergeant de 
la houle de verdure semée de grandes mar
guerites. 

L'époux, le père, tourna le9 yeux vers tin 
autrA côté Je râtelier. 

Là encone ils étaient tous les trois. 
Les enfants plus petits, Liaudie sur les 

genoux, Claude assis sur un bout de la robe 
de sa mère , • 

Toujours du plein atr, de la lumière crue 
on adoucie, du coloris à la fois vibrant et 
discret 

Et, à un troisième endroit. Gervalsr: seu
le, en blanc def plels à la tét,.v dea bleuets 
à "la ceinture 

M. da la Bf-urrière ae sentait au gosier 
tme contraction. 

De ces trois êtres. — toute la vie de sen
timent, de chair de cet nomme — l'un, la 
'emme, la compagne des jours et des nuits, 
qui est devenue vôtre, et qui est vous, avec 
qui vous ne former plus qu'une volonté et 
qu'un désir, — celle-là avait disparu . 

Et disparu dans tout l'éclat d'une jeunesse 
triomphante, avec le rire sur la bouche, le 
rayon du bonheur dans les yeux, tuée par 
une balle de revolver, sens même qu on 
soupçonnât l'assassin. 

Le luge d'instruction- se trompait.. 
N'avait-il pas «u un soupçon, lui?... et ce 

soupçon, d'autres na l'auraient-ils pas- tou
jours? 

Il scruta la physionomie du peintre, qui 
regardait tour a tour les trois portraits. 

Ce dernier lui parut encore vieilli, depuis 
leur dernière entrevue. 

Il loi mit tout à coup, dans une prsesion 
presque brutale, la main sur l'épaule r 

r- M Lucquier, es n'est pas en passant 

vos journées ici, à contempler celle que nul, 
héla*; ! ne psut vous rendre, que vous attein
drez, que nous atteindrons le but ! 

Jean avait sursauté. 
La main nui sa/abattait sur lui le secouait 

moins que. Vos paroles. 
,w II avait, on effet vn but à atteindre. 

La présence de M -V la Baumière, non 
seulement le lut rappelait. 

E1!P lui disait que doublement il fallait 
î'atteindrp 
. L'accusation restait, comme une épée de 

amoclès, au dessus de sa tête. 
S'il eût été seul au monde, il ne s'en 

fût pas inqu'été. 
Depuis longtemps — au. lendemain de sa 

disparition — U fût allé rejoindrfe sa Ger-
vaise 

Mais Claude... 
Mais Claudle... 
Chaque jour, il se rattachait plus aux pau

vres innocents j e 
Il >ût commis la dernière des lasfrietéa, le 

dernier des crimes en laissant dans le mon
de, avec une vieille femme pauvro, et nui 
pouvait leur manquer» du jour au lende
main, ces fitres qu en un instant d'ivresse 
et de folie H 'était dans la vie. 

Jean répondit, les yeux bien droits dans 
ceux de «on interlocuteur : 

— Vous avez raison... oui tout à fait rai-
srn... Quand je suis ici, je n'ai plus la force 
de penser qu'à elle... 

» Et cela me tue ! > 
— Il ne faut point y rester, ou si vous 

y restez, il faut placer ailleurs tout ce qui 
vous la rappelle... et surtout son image. 

« Il faut travailler. . 
«Le travail ramènera le calme dans votre 

esprit, et avec le calme, la 'arnlti de vous 
fixer vers on point... l'unique point pour, 
vous... ceini de connaître le meurtrier. 

— Cest vrai.. 
— Je donnerai l'ordre de tTansfcicner « 

ÊÊÊÊÊk 

cMe pièce.. et je n'y .-entrerai que pou* 
travailler. , 

« En attendant, allons déjeuner, Monsieiu 
Ue la Baumière 

Et, avoc un sourire qui n'étuit encore que 
libauche navrée d'un sourire : 

— Je n'ai pas mang* hier Jf ir rien pr»i 
Cf. matin.. Je crois que "juand je me serai 
récr^rritrié, nous causerons mieuii. 

— Malhe'irrux ! 
— Malheureux 1 
l e déjîiinn- devait, en effet, réconfortel 

Jean Lucqm<-r. 
La présence à sa table de l'homme qui 

• 'avait fait us-ige ^e 3on •«pouvoir discré
tionnaire» de magistrat qu* pour) lui ren
dre la liberté, éuut le meilleur des stimu
lants. 
• Cela le ramenait à l'énergi^. 

Apres le repas, en suivant l'ombre qui s'é< 
tendait maintenant sur un der. côtés des ba> 
liment». t-.u< deux gatrnêrent la Saulaie, 

I.H même an plein midi, il iaismt bon. 
Il éta't deux heures. 
I a sieste des moissonneurs touchait k V 

lm. 
Bientôt, «nus le soleil ardent, iU repren-

dratent leur travail 
Dans les maisons comme dans les fer' 

mes. il n v aurait plus que les très vieux 
et les très po'.its 

Tous les bras valides lanceraient f issir a-
ment qui tranche les lourds épis lea oou' 
che immobiles dans les «liions 

Ce fut ver? lenfrott — 1* fatnl endroit 
qu'il connaissait, romme si 'finqu!, roseau 
ou choque brsmlie de saule chajue nrtott; 
Ai gazon, rairêN't, — f i e Jean conrhusd 
-tltii avec qui il v était descendu dfx foiA, 
alors qu'il arrivait à la lerm»-. entouré de 
lout 'nppar*ll *.* la JuaUee. <>t pour sV» per 
ouisitions inntHes. 
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